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Louis  XVI  fera-t-ii  jugé  par  la  Convention  nationale  ? 

Telle  eft  ^ Citoyens-Légifiateurs , une  des  grandes  queftions 
qui  vous  eft  foumife  , la  feule  que  je  me  propofe  d'examiner, 
& que  votre  comité  de  légiflation  vous  invite  à réfoudre.  Sans 
doute,  après  celle  qui  a été  féparément  agitée  par  les  orateurs 
qui  ont  paru  fucceffivement  à cette  tribune,  & dont  la  folu- 
tion  fera  didée  plus  encore  par  les  loix  de  réternelie  juftice  , 
de  l'immuable  vérité  , que  par  l'horreur  de  la  tyrannie  & la 
haine  des  rois , il  n'en  eft  pas  de  plus  digne  de  vous  occuper 
& d’être  approfondie. 
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Le  grand  jour  des  vengeances  nationales  eft  arrivé;  Louis 
Capet  ne  peut  plus  échapper  a la  punition  due  à fon  crime  ; 
il  feut  que  fon  fang , dont  reffuiion  fera  trembler  les  tyrans 

fur  leur  trône  d'argile ( eh  oui  ! du  fang  pour  marquer  I0 

paffage  des  derniers  efforts  de  la  tyrannie  expirante  à h i^b.  rté 
reconquife)  ^ expie  celui  de  tant  de  généreux  citoyens  niorts  pour 
la  défenfe  de  la  patrie  , & dont  les  maneg  enfanylanC'^'s , errans 
autour  de  cette  enceinte  > appellent  à grands  eus  fur  fa  tête 
le  glaive  des  lois  outragées. 

Mais  quel  fera  le  tribunal  chargé  d'inftruire  cette  caufe 
célèbre  , qui  fixe  dans  ce  moment  l’attention  de  l’Europe  en- 
tière J de  prononcer  fur  le  fort  de  ce  pagure  couronné, 
dont  l’exiftencé  ne  fut  que  la  fatire  de  la  vertu,  & un  outrage 
perpétuel  à l’humanité,  dont  il  viola  tous  les  droits?  Votre 
comité  a penfé  qu’à  la  Convention  nationale  feule  appartenoit 
cette  prérogative  fuprêrae,  & c’eft  cette  difpofition,  renfermée 
dans  l’article  II  du  projet  de  décret  qui  vous  eft  fournis,  que 
je  viens  attaquer.  Si  je  parviens  à en  faire  fentif  le  vice  & les 
inconvéniens  qui  en  feroient  la  fuite  inévitable  , tous  les  articles 
fubféquens , qui  font  autant  de  corollaires  du  principe  que  je 
veux  combattre  difparoitront . & le  projet  de  décret  fe  réduira 
à un  feul  article  , fur  lequel  je  fuis  à concevoir  comment  il  a 
pu  y avoir  deux  opinions. 

C’eft,  je  l’avoue  , avoir  beaucoup  fait  que  d’avoir  renverlé 
ce  phaiitôme  d’inviolabilité  qu’une  conftitution , viciée  oans 
toutes  fes  parties,  avoir  confacré  avec  t-ant  de  pompe. ^C’eft 
avoir  beaucoup  fait  , même  pour  votre  gloire , que  d’avoir 
nivelé  tous  les  hommes  aux  yeux  de  la  loi;  que  d’avoir  prouvé 
à l’univers  qu’il  n’y  avoir  point  d’atyle  inviol  ible  pour  le  crime; 
que  devant  vous  difparoîftbient  également  è>c  l’éclat  du  trône, 
& robfcurité  des  chaumières  ; que  vertueux  ils  ayoient  des 
droits  à vos  éloges  ; que  criminels  , quel  que  fût  d’ailleurs  le 
rang  qu’ils  eulfent  occupé  dans  l’ordre  fociai  , .lorfque  le 
àefpotifme  enchaînant  soutes  leurs  facultés  . pefoit  fur  leurs 
têtes,  la  terre,  qu’ils  avoient  trop  long- temps  fouillée  par  de 
lâches  attentats,  devoir  enfin  en  être  purgée. 

Mais,  après  avoir  mis  dans  tout  fon  jour  le  dogme  abfurde 
& monftrueux  de  l’inviolabilité  royale,  & avoir  géométrique- 
ment démontré  qu’elle  ne  pouvoit  être  pour  Louis  Capet  un 
brevet  d impunité , il  reftera  à décider  fi  la  Convention  s erigera 
eu  juri  de  jugement,  ou  ii  elle  organifera  une  haute-cour  pour 
'‘ieniîoitre  des  délits  qui  iiû  font  imputés , dont  les  traces  fero-nt 


marquées  en  caraélères  de  fang  dans  notre  hifloire , & dont 
il  ne  fera  que  trop  facile  de  le  convaincre. 

Perfonne  ne  contefte  que  la  Convention  nationale  , appelée 
à fauver  la  France  iorfque  les  perfidies  de  Ton  roi  Pentraî- 
noient  à fa  ruine  , ne  foit  inveftle  de  tons  les  pouvoirs , qu'elle 
n'ait  dans  Tes  mains  les  deilinées  de  la  Képubliqiie^  qui  attend 
de  Tes  travaux  j de  l'accord  de  Tes  membres  , & Tes  fiiccès^  Sr 
Ton  falut  & fa  gloire  ; qu'elle  ne  foit  devenue  'la  dépolitaire 
des  plus  chers  intérêts  ^ 8e  de  toutes  les  efpérances  de  la  nation  ; 
qu'elle  ne  foit  refponfable  envers  elle  de  l'emploi  de  tous  fes 
momens  3 de  l'ufage  qu'elle  fera  de  l'étendue  pouvoirs 
qu'elle  lui  a confiés:  mais  cette  latitude  qu'elle  lui  a donnée,  cm 
en  faifant  le  centre  de  toutes  les  autorités , ne  lui  donne  pas 
le  droit  de  tout  faire,  de  violer  les  principes  , de  s'élever  aii- 
deiTus  de  toutes  les  formes  ufitées , de  braver  la  force  de  l'opi- 
nion , de  fouler  aux  pieds  & les  cenfiires  amères , & les  plus 
violens  farcafmes  qui  feront  lancés  contre  elle  ^ fi , par  un  géné- 
reux abandon  de  tous  fes  droits  , elle  ne  fait  s'en  dépouiller 
en  faveur  d’hommes  également  éclaires  6e  vertueux,  pris  fur 
toute  la  furface  de  la  Pvépubligue , incapribles  d'être  corrompus, 
d'une  probité  févère  , Sc  n'oce  par-la  à la  malveillance  tous 
les  moyens  de  la  calomnier,  en  l'accufant  d’avoir  plutvot  écouté 
la  voix  des  pafiions  qui  l’agitent,  que  celle  de  la  jufiiee  eternelle, 
qui  doit  prëfider  à routes  nos  déterminations  , fur  - tout  quand 
celui  qui  en  eft  l'objet  fut  un  perfonnagé  révéré  par  des  pré- 
jugés antiques,  preigue  un  objet .d'idolatrie  pour  un  peuple 
dès  Iong‘-temps  façonné  à la  fervitude  , & que  l'aveugle  cré- 
dulité encenfa  trop  long-temps  comme  un  des  dieux  de  la  terre. 

Il  eft  vrai,  la  Convention  nationale  eft  l’organe  de  la  volonté 
fouveraine  du  peuple  ; c'eft  par  fa  bouche  qu'elle  prononce 
fes  oracles  ; elle  eft  inveftle  de  tous  les  pouvoirs  : mais  ils 
n'f^nt  pas  changé  de  nature  ces  pouvoirs,  ils  n'ont  pas  reçu 
une  nouvelle  ampliation  depuis  l'ouverture  de  nos  féances  5 
6e  jufqu'à  préfent  appelée  à prononcer  fur  le  fort  de-  plufieurs 
coupables  ou  convaincus  de  malverfitions  ôii  de  crimes  d’état, 
Sc  contre  lefquels  elle  a lancé  des  décrets  d'aceufation,  elle  en 
a délégué  l'exercice  à des  corps  , à des  tribunaux  chargés  de 
pourfüivre  la  vindicte  des  crimes,  6«:^de  faire  exécuter  les  lois 
qui  émanent  de  fa  fageffe.  Elle  ne  peut,  elle  ne  doit  les  exercsér 
tous.  Il  feroit  à defîrer , fans  doute  , qu’elle  pût  embrr.fier  6e 
diriger  par  elle-même  tous  les  refiovs  d’une  adminiftration  vafte 
8c  compliquée  , & arracher  de  tant  de  mains  infidèles  ou  pré- 
v-aricatriees  les  rênes  de  l'autorité  5 qu'elle  pût  couvrir  de 
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fon  ombre  tutélaire  toutes  les  parties  de  la  république  , re- 
cueillir toutes  les  plaintes,  entendre  toutes  les  réclamations  , 
diftribuer  les  peines  & les  récompenfes  fans  intermédiaires  : 
mais,  dans  bimpoffibilité  où  elle  eft  de  fe  paffer  d'agens  fubal- 
ternes,  elle  doit  la  première  donner  Fexempie  de  cette  hiérarchie  • 
fublime  fagement  établie  entre  les  pouvoirs  apprendre,  aux 
citoyens  , trop  naturellement  enclins  à les  confondre , à les  dif- 
tingiier  foigneufement , en  marchant  elle-même  fur  la  ligne 'de 
démarcation  qui  la  fépare.  _ ^ 

Mais  cette  conhdération  acquiert  un  nouveau  poicis  , quand, 
on  s interroge  fur  les  motifs  qui  pourroient  déterminer  la  Con- 
vention à fè  nantir  de  cette  procedure  , qui  exige  tant  de 
régularité  dans  les  détails  , tant  de  févérité  dans  les  formes  : 
il  eft  difficile  de  s’en  rendre  compte , fur-tout  après  avoir  lu 
le  rapporteur  du  comité  , qui  avoue  lui-menae  que  laccufénejt 
plus  roi  , quil  a repris  fon  titre  originel , quil  eft  homme.  Eh 
bien,  Louis,  defcendu  du  trône  par  raboliticn  de  la  royauté 
en  France,  eft  donc  rentre  dans  la  clafte  ordinaire  des  citoyens,} 
coupable,  il  doit  être  jugé  comme  eux,  & félon  la  rigueur 
des  forme  s connues.  Pourquoi  cette  diftinêbon  choquante  dans 
un  pays  où,  après  avoir  renverfé  l’idole  fantaftique  des  gran- 
deurs , on  ne  doit  en  admettre  d’autres  que  celles  du  mérite, 
des  talens  & dés  vertus  j que  celles  des  grandes  avions  , qui 
placent  le  foldat  à côté  du  général,  & élèvent  les  Bapnfte  ixn 
niveau  des  Durnowie:^  ? Pourquoi , clis  - je  , cette  diftinéfiôn 
choquante  entre  un  citoyen  8c  un  citoyen , entre  un  général 
rraiifftant  la  nation  à la  tete  de  fes  armées,  & le  premier  fonc- 
tionnaire d’un  peuple  libive , entre  un  artifan  & Louis  Capet, 
s’ils  font  également  coupables  , s ils  font  prévenus  des  memes 
crimes  ? Y auroit-il  encore  parmi  nous  des  plébéiens  & des 
patriciens  ? Pourquoi  renveyez-vous  les  premiers  devant  les 
tribunaux  ordinaires,  tandis  que  vous  retenez  le  fécond  dans 
les  liens  de  votre  juridiêfion  fuprême  ? Ne  montrez -vous 
pas  par-là  , que  vous  ne  vous  êtes  pas  entièrement  dépouillés 
de  ce  vieux  refpeêl  qu’on  avoit  encore  naguère  parmi  nous 
pour  la  perfonne  prétendue  facrée  des  rois  ? Mais  vous  en 
convenez , & ce  mot  vous  eft  peut-être  échappé  fi  vous  avez 
férieufement  voulu  qu’il  fût  juge  par  la  Convention, 
nef  -plus  roi,  il  a repris  fon  titre  originel,  il  eft  hmme  : hYïQZ-lQ 
donc  au  bras  chargé  d’exercer,  au  nom  de  la  loi,  les  vengeances 
d’un  Deuple  juftement  indigné. 

Quelle  a été,  jufqu  à ce  moment,_la  marche  de  la  Convention, 
quoi  qu’elle  ait  conftamment  l'enni  la  plénitude  des  pouvous  ? 
car  ce  droit  eft  de  ion  eftence  même.  Lorfqu  un  citoyen  lui  a 
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été -dénoncé  comme  coupable  de  machinations  odieufes  contra^ 
la  sûreté  de  l'état,  d'intelligences  criminelles  avec  les  ennemis 
du  dehors , que  les  armées  de  la  République  ^ guidées  par  le 
faint  amour  de  la  liberté,  ont  mis  en  fuite , elle  s'eft  bornée  à 
exercer  les  fonélions  de  juré  d'accufation  ; elle  a fenti  qu'il  pou- 
voir Y avoir  des  iiicpnvéniens  frappans , non  à empiéter  fur  les 
droits  des  tribunaux,  puifqu'elle  concentre  dans  fon  fe/n  tous 
les  pouvoirs  & tous  les  droits,  mais  à s'attribuer  les  fondions 
de  juré  de  jugement  : les  inconvéniens  , en  très-grand  nom- 
bre , qu'elle  peut  avoir  apperçus,  exiftent  encore',  elle  eft  tou- 
jours placée  dans  la  même  alternative.  Pourquoi  donc  cettô 
dérogation  aux  principes  dans  des  cas  femblables  ? 

Mais  en  évitant  de  prononcer  elle-même  fur  le  fort  de  Louis 
Capet  , ne  penfez.  pas , citoyens , que  je  prétende  , ni  diifraire 
votre  attention  de  l'objet  qui  vous  occupe  , ni  engager  la 
Convention  à fermer  les  yeux  fur  les  fuites  de  cette  grande 
entreprife.  Quand  elle  aura  prononcé  que.  le  ci-devant  roi  fera 
jugé  par  un  tribunal  défigné  par  elle  , il  lui  reftera  encore 
de  grands  devoirs  à remplir.  Porter  contre  lui  le  décret  d'ac- 
cufation  , recueillir  toutes  les  pièces  qui  doivent  être  la  bafe 
de’  cette  procédure  extraordinire  , & juftifier  aux  yeux  des 
nations  qui  nous  contemplent,  & de  la  poftérité  elle-même, 
qui  doit  nous  juger , le  jugement  qui  interviendra  5 organifer 
enfin  ce  juri  dont  l'hiftoire  des  peuples  offre  à peine  un  exemr 
pie.  Voilà  la  tâche  quelle  do^t  s’impofer  i mais  là  doivent 
fe  borner  fes  fondions , & à ce  terme  elle  aura  beaucoup 
fait  pour  empêcher  que  le  crime  ne  refte  impuni  fous  le  faux: 
éclat  d'un  diadème  brifé , elle  aura  ouvert  un  vafte  champ  à 
la  haine  légitime  des  peuples  contre  leurs  oppreffeurs. 

Je  dis  que  la  Convention  doit  s’arrêter  là  , parce  que  toutes 
les  formes  répugnent  au  mode  de  jugement  qui  vous  eft  préfenré 
par  le  comité;  qu'il  fait  violence  à tous  les  principes,  qu'il 
alarme  la  délicateffe  d'un  très-grand  nombre  de  nos  collègues. 
Sans  doute  il  n'eft  perfonne  d'entre  nous  qui  ne  youlût  avoir  U 
gloire  d'avoir  vengé,  par  fon  fuffrage,  la  nation  des  crimes  de 
Louis  Capet;  mais  les  législateurs  d'un  grind^ peuple  , qui  ont 
dans  cet  inftant  l'Europe  entière  pour  témoin  & pour  juge, 
doivent  afpirer  à une  gloire  plus  folide  encore  , celle  de 
n'être  point  calomniés  , même  en  fuivant  les  principes  auftères 
d’une  rigoureufe  juftice  ; il  faut  que  nous  agiftlons  de  manière , 
dans  ce  cas  qui  n’eut , qui  n'aura  jarpaisplus  d'exemple  dans  les 
faftes  de  la  République  françaife , puifque  la  royauté,  cette; 
plante  indigène  des  pays  defpoufés  & foulés  par  les  pas  de  la 
fervitude  , ne  peut  croître  fur  la  terre  de  la  liberté  ; que  nos  en^ 
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netnis  même  foient  forcés  d’applaudir  à notre  modération  t 
la  fageffe  de  nos  mefures  ; il  faut  que  tout,  dans  nos  avions, 
porte  l’empreinte  de  cette  impartialité  , de  cette  générofité  qur 
doivent  caraélérifer  les  mandataires  d’un  peupl^  dont  la  fran- 
chife  J la  loyauté , font  célèbres  dans  toute  rEiirope , & quf 
nous  méritent  le  refpeâ:  &:  l’eftime  démâtions  que  nous  em- 
bitionnons  de  voir  partager  avec  nous  le  bienfait  de  la  liberté, 
que  nous  voulons  aider  à brifer  leurs  fers,  & nous  attacher  par 
les  liens  d’une  douce  philanthropie. 

Je  convieus  , avec  Mailhe,  que  Louis  XVI  ne  peut  être  jugé 
par  aucun  des  tribunaux  aduellement  èxiftans  par  la  conftitu- 
tion  y mais  eft-il  donc  fi  diflScile  d’en  créer  un  qui  en  foit  indé- 
pendant ? Et  qu’on  ne  vienne  pas  nous  oppofer  ici  ce  qui  pour- 
roit  en  coûter  à la  République  pour  fon  organifation , en  appe- 
lant des  départemens  ( carl’accufé  appartient  à runiverfalité 
des  citoyens,  & non  à une  feétion  de  l’empire)  les  hommes 
qui  doivent  le  juger  : cette  parcimonie,  qu’on  mêle  trop  fouvent 
avec  des  queftions  de  la  plus  haute  importance,  feroit  indigne  & 
de  celui  qui  en  offriroît  le  projet,  & de  ceux  à qui  elle  feroit 
offerte,  s’ils  pouvoient  l’entendre  fans  éprouver  le  fentiment 
pénible  d’une  profonde  indignation. 

Si  la  Convention  nationale  , cédant  à des  appréhenfions  chi- 
mériques , fe  décide  à prononcer  comme  juré  de  jugement , 
croyp  qu’on  ne  manquera  pas  de  dire  qu’au  mépris  de  toutes 
les  règles , nous  avons  été  , tout-à-la-fois  & tour  a tour,  accu- 
faieurs  , juges  & témoins.  Il  répugne  en  effet  à la  nature  des 
chofes  , que  nous  foyons  tour  à tour  l’un  & l’autre  5 que  nous 
changions  de  langage  & de  rôle  félon  qu’il  pourroit  convenir  au 
fuccès  de  nos  vues,  félon  que  nous  ferions  différemment  impref- 
fîonnés  par  les  objets  qui  viendroient  nous  frapper  dans  le  cours 
de  cette  procédure  î quelle  impartialité , quelle  droiture  de  ju- 
gement, quelle  reélitude  dans  les  idées  pourrez-vous  attendre 
d’un  juge  qui  fe  fera  porté  pour  accufateur , qui  aura  figuré 
comme  partie;  d’un  juge  qui  dépofe  contre  celui  qu’il  a accufé? 
Laraifon,  la  juftice,  la  morale  univerfelle  des  peuples,  la  ju- 
rifprudence  de  tous  les  fiècles , toutes  les  loix  pofîtives  s’oppo- 
fent  de  concert  à cette  doétrine  que  le  rapporteur  de  votre  co- 
mité a cherché  à établir  dans  les  principes  qu’il  a développés 
avec  ©lus  d’éloquence  que  de  juftene,  avec  plus  d’agrément  que 
de  vérité.  Je  fais  qu’en  confultant  fa  confcience  ( Sr  c’eft  une 
juftice  que  je  me  plais  à rendre  à tous  mes  collègues)  aucun 
d’eux  ne  fe  trouve  dans  cette  pofition  gênante  qui  lui  fait  craindre 
de  jouer  tous  ces  rôles  a-la-fois  : mais  tel  fera  néanmoins  le  lan 
g^ge  aftucieux  de  la  maveillance,  tels  font  les  fophifmes  qu’il 
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ne  manqueront  pa$  d’employer  contre  vous , meme 
voifîns  , pour  nous  faire  perdre  leur  confiance  & leur  ôftime , 
Louis  XVI  en  feroit-il  moins  puni , en  offririez  - vous^  moins 
un  grand  exemple  aux  nations , quand  vous  enlèveriez  a la  ca- 
lomnie la  dernière  reflburce  qui  lui  reliera  peut-être  contre  vous . 

Mais,  direz- vous  à nos  ennemis,  nous  ne  fommes  point  accu- 
fateurs , nous  perfonnellement , c’ell  la  nation  elle-meme  qui  fe 
porte  pour  accufatricej  la  voix  de  fa  douleur  a retenti  jufqu  aux 
' limites  du  monde  5 car  efl-il  un  feul  habitant  du  globe  qui  ignore 
la  longue  hiftoiredenos  calamités  ^ Ce  fontfes  trefors  dilapioes, 
la  fortune  publique  ruinée,  l’état  ébranlé  , nos  places  livrée^  > 
nos  villes  réduites  en  cendre , nos  campagnes  ravagées  les 
ruines  encore  fumantes  de  la  courageufe  cité  de  Lille , les  rives 
du  Rhin  & de  la  Mofelle  enfanglantées  & jonchées  de  cadavres , 
notre  commerce  languilTant , nos  arts  en  deuil , des  pères  & des 
mères  éplorés  redemandant  au  ciel  ces  enfans  leur  unique  ei- 
poir,  la  joie  & la  confolation  de  leurs  vieux  jours  , morts  en 
combattant  pour  la  liberté , en  défendant  notre  territoire  envahi 
par  des  horcfes  de  Cannibales  ; voilà  les  témoins  malheureux  qui 
dépofcnt  contre  un  roi  perfide,  affaffm  de  fon  peuple.  Quoi, 
citoyens , lorfque  nous  voyons  fous  nos  yeux  le  corps  fanglanc 
de  Lucrèce,  le  débiteur  couvert  de  |)laies , excitant  la  pitié  dans 
les  places  publiques , Virginie  immolée  par  fon  père  à la  pudeur 
& à la  liberté  ÿ vous  demandez  encore  des  témoins  î Quoi , pour 
condamner  Manlius , faudroit-il  dérober  aü  peuple  la  vue  du 
^château  des  Tuileries,  où  bientôt  les  créateurs  de  la  liberté 
iront  s’afleoir  fur  les  ruines  du  defpotifme  vaincu?  & la  crainte 
de  revoir  la  robe  fanglante  de  Céfar , nous  replongeroit-elle 
dans  les  fers  ? Oui , vous  dira-t-on  encore  j mais  la  nation  s ex- 
plique par  votre  bouche  , & vous  la  faites  parler  au  gré  de  vos 
pafiions  que  vous  mettez  à la  place  de  fa  volonté  fouveraine, 
qui  fur  ce  point  ne  vous  a pas  été  manifeflée. 

Elle  veut  bien  que  fon  ci-devant  roi  foit  jugé,  ( & qui 
fait  encore , après  les  paradoxes  qui  ont  été  avancés  8c  foiite- 
nus  dans  cette  tribune,  fi  Ton  ne  fera  pas  tenté  d élever  des 
doutes  fur  cette  première  queftion , que  le  rapporteur  de  votre 
comité  a développée  d’une  manière  u viélorieufe) , mais  vous 
a-t-elle  dit  que  ^vous  deviez  le  juger  vous-mêmes  , énger  la 
Convention  en  cour  de  juftice , vous  expofcr  aux  finuofîtes 
& aux  embarras  d’une  longue  procédure  , pafifer  pîufieurs 
mois  à entendre  & les  réponfes  de  raccufé , 6:  les  immenfes 
plaidoyers  que  porteront  peut-être  chaque  jour  à votre  barre 
•Tes  défenfeurs  officieux  ? Ce  temps,  qui  ne  vous  fut  donné  que 
pour  faire  le  bonheur  d’un  grand  peuple  y vous  allez  donc  le 
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confumer  dans  des  détails  ennuyeux  de  formes  qui , fous  la 
plume  d’un  défei'feur  adroit  ^ fe  multiplieront  à rÎHfinij  & il 
faudra  bien  en  fupporter  le  poids  & l’ennui , quelques  regrets 
que  vous  puifTiez  former  alors , quand  une  fois  l’affaire  aura 
été  entamée  devant  vous  ^ & que  vous  en  ferez  nantis.  Ainfî 
donc  la  République  à fon  berceau  fera  encore  plulîeurs  mois 
fans  avoir  de  lois , & cette  conftitution  , fondée  fur  les  bafes 
éternelles  de  la  liberté  & de  l’égalité  , qui  doivent  la  régir 
la  confoler  des  maux  de  l’efclavage,  lui  faire  perdre  jufqu’au 
fouvenir  de  fes  tyrans  & qu’elle  attend  de  vous  comme  un 
bienfait  & une  dette. 

Citoyens  mes  collègues  , fuivez  ces  idées  , dont  je  ne  fais 
que  vous  donner  un  léger  apperçu,  & voyez  dans  quel  la- 
byrinte  nous  allons  nous  jeter  en  nous  conftituaiit  en  juri  dé 
jugement  pour  connoître  les  délits  imputés  au  ci-devant  roi  à 
cet  automate  deVaucançon  ^ qui  tandis ^ comme  vous  le  difoit 
naguère  Grégoire  à cette  tribune  , que  le  canon  des  Tui- 
leries vomiffoit  fur  l’éiite  de  nos  guerriers  des  torrens  de 
flamme  & de  fer  ^ mangeoit  & digéroit  dans  cette  loge. 
Voyez  tous  les  moyens,  tous  les  artifices  de  la  chicane  qu’il 
employera  pour  retarder  &:  vos  travaux  & fa  fin  tragique , ou 
dans  l’efpoir  de  s’y  fouftraire,  ou  de  laffer  votre  patience,  ou 
de  vous  apitoyer  fur  fon  fort.  Voyez  les  opérations'^de  votre 
comité  de  conftitution  fufpendues , ou  confidérablement  re- 
tardées par  des  interruptions  fréquentes;  le  nombre  des  mem- 
bres de  la  Convention  qui  feront  continuellement  occupés  à 
l’inftruéfion  de  ce  procès , à raftembler  les  pièces , à recueil- 
lir les  preuves , & dont  la  préfence  feroit  fou  vent  nécefiaire  , 
ou  dans  les  comités,  ou  dans  nos  féances. 

Examinez  encore  ; car  en  pareille  matière  il  faut  tout  voir, 
tout  entendre  , même  ce  qui  pourroit  blefifer,  notre  amour- 
propre  ; examinez  fi  une  grande  aflemblée  eft  capable  de  cette 
contention  , de  ce  calme  impofant,  qui  doivent  accompagner 
une  détermination  importante,  puifqu'il  s’agit  de  la  vie  d’un 
citoyen  ; d’une  détermination  qui  doit  pafîer  à la  poftérité,  qui 
fera  un  des  principaux  matériaux  qui  entreront  dans  Thiftoire 
de  notre  régénération  politique,  & qui,  pour  la  gloire  du  nom 
Français,  doit  y parvenir  pure  comme  les  motifs  qui  l’auront 
diétée  ; examinez,  fi  un  tribunal  aufti  nombreux  , & qui  plus 
d’une  fois , dans  le  cours  d’une  procédure  aufti  longue  que 
compliquée,  aura  occafion  d’être  faifi  d’une  fecrète  horreur  au 
récit  de  tant  de  perfidies  employées  par  celui  qui  devoir  être 
le  père  de  la  patrie,  & qui  en  mt  le  tyran  & le  fléau  ; exa- 
minez fi , pénéué  d’une  profonde  indignation,  ce  tribunal,  mênje 


fn  préfence  d‘un  accufé , d’autant  plus  facre^  qu  il  devroit  y 
entendre  cet  arrêt  jufte,  mais  terrible , qui  devroit  le  faire  pa  e 
du  temple  à l’échafaud , & de  l’échafaud  a la  tombe , ne  pourroit 
pas  être  entraîné  malgré  lui , & oubliant  pour  un  mftant  la 
ftintaté  de  fes  fonaions  , par  quelqu’un  _ de  ces  mouvemens 
rapides  & fpontanés  qui  le  rendroit  au  moins  fufpetl  de  préci- 
pitation , a/fourniroit  de  nouvelles  armes  a la  ca.omnie  ; exa- 
minez  ü,  malgré  ce  que  nous  avons  à attendre  du  relpect  reli- 
gieux, que  les  citoyens  qui  nous  entourent,  apporteroient  a 
cette  importante  folemnité , frappés  cependant  des  memes 
fentimens  que  nous  , nous  pourrions  garantir  qu  n ne  eur 
échaoperoit  aucun  ligne  d'approbation  ou  d impiobation  j i 
chacun  opinant  d’après  fa  conicience  , & fa  convi&on  intime, 
ocut-êcre , d'après  un  rede  de  pitié  dont  il  eft  quelqiieroîs  i 
clifficile  de  fe  défendre  , n’aiiroit  point  à craindre  le  blâme  ou 
la  cenfure  ; ou  fi , craignant  pour  l’independance  de  fon  op^ 
nion  , il  ne  garderoit  pas  un  coupable  lilence  lorlque  la  con  - 
cience  lui  feioit  un  devoir  de  parler  5 & fi,  de  ces  difierentes 
alternatives  que  je  vous  préfente -,  nos  détrafteurs  ne 
rojent  pas  en  tirer  de  nouveaux  chefs  de  calomnie , aufli  ab- 
fiirdes  , le  l’avoue  , que  les  premiers  , & répandre  & imprimer 
que  nous  avons  été  influènci'^s  par  la  foule  des  fpectateurs , que 
nos  fiifFrages  n’ont  pas  été  libres,  qu’ils  ont  été  arr^nes  pat  a 
crainte  des”^  dangers  dont  on  nous  environnoit.  Examinez  1 
dans  le  cas  , ( & ce  parti  me  paroitroit  concilier  tous  les 
intérêts,  ce  que  vous  vous  devez  a vous -mêmes,  & ce  que 
vous  devez  à la  nation  , à qui  vous  devez  compte  de  ce  ui 
que  vous  allez  prendre  'y  ) fi  dans  le  cas  que  la  Convention 
décrète  que  Louis  XVI  fera  jugé  par  un  tribunal  pris  hors 
de  fon  fein  , il  ne  feroit  pas  à - propos  , /pour  preVenir , 
fur-tout,  les  funeiles  effets  de  la  corruption,  quelle  rap- 
porteur du  comité  paroît  craindre,  & bon  peut  - erre  ians 
quelque  fondement  î car,  comme  dit  un  homme  célébré  , 
peu  (ont  corrompus  par  peu  ; que  la  Convention  fe  reiervat  e 
droit  de  révifer  ce  grand  procès,  & d’y  mettre  le  fceau  de 
l’approbation  ou  de  l’improbation  nationale,  meme  de  recom- 
mencer la  procédure  s’il  y avoir  lieu  ; & en  fuivant  cette 
méthode  , mais  dans  un  fens  un  peu  dilférent , vous  tiendriez 
la  même  conduite  que  s’étoit  impofée  un  des  plus  lages^  I-egii- 
lateurs  , l’honneur  de  fon  pays  & l’admiratson  des  üecies  ; 
lorfque  craignant  l’abus  que  le  peuple  poiirroit  faire  de  ^la 
puiffance  dans  le  jugement  des  crimes  , il  voulut  que  1 
page  revît  l’afFaire  ; que  s’il  croyoit  raccufé  injuitement  ablout, 
il  faccufât  de  nouveau;  que  s’il  le  croyoit  irquitement  con: 
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y né  ii  prêtât  Texécution  Sc  lui  fît  rejuger  l'affaire.  Examine*^ 
enfin  fi,  indépendamment  de  cet  avantage ^ qui  chaffe  en  par- 
tie rinfiuence  de  for  des  cours  étrangères  ^ il  n’y  auroit  *pas 
encore  celui  d’offrir  à l’aceufé  ^ fans  que  je  prétende  par-là  le 
dérober  m châtiment  qu’il  a mérité  , un  recours  à un  tribu- 
fupérieur,  s’il  fe  croyoit  ou  initiftement  ou  iliëgalement 
condamné.  Dans  ce  dernier  cas , la  Convention  vuideroit  l’ap- 
peî^interjetté  devant  elle , 8e  exerceroit  les  fonétions,  de  haut- 
}ure  ; car , qui  nous  a dit  8e  qui  oferoit  nous  répondre  que  ^ 
condamné  devant  le  tribunal  que  vous  defignerez . les  défen- 
deurs officieux  de  [puis  Capet^  (s’il  en  a trouvé  dans  le  fein 
de  la  Convention  ^ il  ne  faut  pas  défefpéier,  comme  on  paroif- 
foit  d'abord  le  craindre,  quui  n'en  trouve  au  dehors;  ).  ces 
hommes  qui  entreprendront  fa*défenfe,  ne  lui  confeifleront 
pasde^faire  appel  au  peuple  du  jugement  qui  aura  été  rendu?  Si 
jufqu'à  ce  moment  vous  n'avez  connu  de  Ton  affaire  que  comme 
jure  dlaccufation  , vous  ferez  compétens  pour  en  connoître 
encore , puifque  le  peuple  fran(gis  fe  retrouve  dans  la  Con- 
vention qu'il  a invcitie  de  touS^es  pouvoirs.  Dans  Thypotèfe 
contraire  vous  trouvez  fur  vos  pas  cet  inconvénient,  3c  vous 
retombez  dans  tous  ceux  que  j'ai  effayé  de  retracer. 

Je  vous  propofe  le  projet  de  décret  fuivant  : 

Article  premier. 

^ La  Convention  nationale  décrète  qu'il  y a lieu  à aceufa- 
tion  contre  Louis  XVI. 

Art.  I I. 

H fera  jugé  'par  un  tribunal  pris  hors  du  fein  de  la  Con- 
vention. 

A R T.  I I I. 

Le  comité  de  légiflation  préfentera  , dans  trois  jours  , le 
mode  de  fa  formation. 

A R T.  I V. 

Le  comité  de  furveülance  générale  fera  chargé  de  recueillir 
Bc  de,  puifer  dans  tous  les  dépôts  toutes  les  pièces  & preuves 
qui  doivent  fervir  à rinftruéton  du  procès  de  Louis  Capet. 

Art.  V. 

11  f«ra  tenu  de  faire  part  à la  Convention  , dans  huitaine. 
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À\x  réfultatde  fes  recherches , en  lui  préfentant  le  tableau  ana- 
lytique des  découvertes  qu’il  aura  laites. 

A R T.  V I. 

Le  décret  d’accufation  ^ toutes  les  pièces  &:  preuves  recueil- 
lies J il  en  fera  donné  communication  à l’accuré , au  terme  du 
délai  preicrit  dans  Farticle  précédent. 

Art.  vil 

Il  fera  déclaré  à ‘Louis  XVI  qu  il  peut  s’environner- d’un  ou 
plufieurs  confeils  à fon  choix  ^ & de  tels  défenfeurs  officieux 
qu’il  jugera  nécelfaires  à la  défenfe  de  fa  caule. 

Art.  V I I î. 

Dans  le  cas  où  l’acciifé  refuferoit  de  fe  donner  des  confeils, 
Sc  des  défenfeurs  , il  lui  en  feroit  donné  d’office  par  la  Con- 
vention. 

Art.  I X. 

Les  pièces  originales  recueilUes  contre  Louis  XVI , 8e  ren- 
fermant les  preuves  des  crimes  de  lèfe-majefté-nationale  dont 
il  eft  prévenu  , feront  dépofées  aux  archives  nationales  , fous 
ia  refponfabilité  perfonnelle  de  l’archivifte  5 & il  en  fera  déli- 
vré des  copies  collationnées,  fans  que,  fous  aucun  prétexte,  ie^ 
originaux  puilfent  erre  déplacés. 

Art.  X. 

Si,  après  la  communication  des  pièces  8e  du  décret  d’accu- 
fation  /Louis  XVI  demande  à être  entendu  dans  fes  réponfes 
à la  barre  de  la  Convention  , il  pourra  y erre  admis. 
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